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ENTRE LA RUE ERVINS ET LA LONGUE RUE
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LE VERT BALLOT
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Commune de
Sailly-sur-la-Lys

PLAN LOCAL D'URBANISME
Relevé agricole n°1/2

Vu pour être annexé à la délibération du 08/04/2021
approuvant les dispositions du Plan Local d'Urbanisme.
Fait à Sailly-sur-la-Lys,
Le Maire,

ARRETE LE : 12/02/2020
APPROUVE LE : 08/04/2021
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Légende
Exploitants rencontrés :

1 : M. PETILLON (Steenwerck)
2 : MME BECUE JACQUELINE (Sailly-sur-La-Lys)
3 : M. DERENSY OLIVIER ET DENIS (Sailly-sur-La-Lys)
4 : M. SENECHAL CHRISTIAN (Sailly-sur-La-Lys)
5 : MME BECUE MONIQUE (Sailly-sur-La-Lys)
6 : M. BECUE VINCENT (Sailly-sur-La-Lys)
7 : M. DEVOS ALAIN (Sailly-sur-La-Lys)
8 : M. POILLON JEAN-CLAUDE (Herzeele)
9 : M. POILLON DANIEL (Sailly-sur-La-Lys)
10 : M. DELECROIX PATRICK ET PHILIPPE (Sailly-sur-La-Lys)
11 : MME ET M. LAGACHE (Sailly-sur-La-Lys)
12 : M. BURIETZ DENIS (Fleurbaix)
13 : M. BURETTE JEAN-MARC (Fleurbaix)
14 : M. LEIGNEL CHARLES-EMMANUEL (Steenwerck)
15 : M. DILLIES JEAN-MICHEL (décédé) (Fleurbaix)
16 : MME DELOMMEZ ISABELLE (Sailly-sur-La-Lys)
17 : M. HUGUES PHILIPPE (Sailly-sur-La-Lys)
18 : M. FEUTRIE BRUNO (Armentières)
19 : MME FACHE MONIQUE (Sailly-sur-La-Lys)

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

Autres exploitants
  

Exploitants rencontrés possédant des bâtiments agricoles
sur la commune de Sailly-sur-La-Lys à la date du 3 Février 2016 :

1 : M. PETILLON (Steenwerck)
2 : MME BECUE JACQUELINE (Sailly-sur-La-Lys)
3 : M. DERENSY OLIVIER ET DENIS (Sailly-sur-La-Lys)
5 : MME BECUE MONIQUE (Sailly-sur-La-Lys) - a pris sa retraite depuis
6 : M. BECUE VINCENT (Sailly-sur-La-Lys)
7 : M. DEVOS ALAIN (Sailly-sur-La-Lys)
8 : M. POILLON JEAN-CLAUDE (Herzeele)
9 : M. POILLON DANIEL (Sailly-sur-La-Lys)
10 : M. DELECROIX PATRICK ET PHILIPPE (Sailly-sur-La-Lys)
16 : MME DELOMMEZ ISABELLE (Sailly-sur-La-Lys)
17 : M. HUGUES PHILIPPE (Sailly-sur-La-Lys)
19 : MME FACHE MONIQUE (Sailly-sur-La-Lys)
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